
Le Bouclier sinué, Thanatophilus sinuatus. Ce Silphe ainsi que ses larves sont observés lors de la putréfaction des cadavres - Cliché Marina Chavernoz
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Dans les enquêtes criminelles des séries télévisées en vogue, l’« agent »
se fige soudain, se penche et recueille sur la victime gisante une pupe de
mouche et l'assassin sera ainsi démasqué. En réalité, les insectes servent
effectivement d’auxiliaires de police judiciaire, mais dans des conditions
autrement sérieuses. Examinons ici, loin du cinéma, les possibilités et les
limites de cette branche de l’entomologie1.

1  Entomologie judiciaire ou entomologie forensique sont d’autres dénominations de l’entomologie légale.

lisation des insectes nécrophages
pour dater le décès devient alors la
seule solution.

Bien que floue (certains attribuent
sa paternité à l’enquêteur chinois
Tz’u, au treizième siècle), la nais-
sance de l’entomologie médico-lé-
gale contemporaine2 est due à l’en-

L ors de la découverte d’un ca-
davre, les enquêteurs ont be-

soin de connaître précisément la
date et l’heure du décès : habituel-
lement, la médecine légale fournit
cette information sur la base de la
température du corps, de la rigi-
dité et des lividités. Cependant,
passé quelques jours après le dé-
cès, l’estimation de l’intervalle post-
mortem (IPM) par les méthodes
traditionnelles de médecine légale
devient délicate et imprécise : l’uti-

Par Damien Charabidzé et Benoit Bourel.

Entomologie médico-légale :  
les insectes au service de la justice

2  En France, Le médecin français Bergeret a utilisé pour la première fois l’analyse entomologique dans le
cadre d’une enquête criminelle, en 1856, pour tenter de déterminer la date du décès d’un nouveau-né. Mais il
se trompa, ayant surestimé la durée de développement des larves prélevées.
3  D’abord vétérinaire dans l’Armée, il sera élu président de la Société entomologique de France en 1879. 

tomologiste français Jean-Pierre
Mégnin (1828-1905)3. Après avoir
longtemps étudié le rôle des in-
sectes dans le processus de décom-
position des corps, il publie en 1894
un ouvrage de référence : La faune
des cadavres : application de
l’entomologie à la médecine légale. On
y trouve pour la première fois le
terme d’entomologie médico-légale,
ainsi qu’un concept qui marquera
durablement les esprits : les huit es-
couades d’insectes nécrophages. Il
faudra cependant attendre la fin du
XXe siècle pour que cette technique
se développe véritablement, et soit
enfin reconnue comme une science
criminelle à part entière.

http://www.inra.fr/opie-insectes/isommai.htm#147


La Mouche bleue de la viande, très  commune, pond sur des substrats très frais - Cliché Richard Bartz

À l’Institut de médecine légale de Lille, scellé
contenant un flacon de prélèvements entomolo-
giques, affaire X… - Cliché D. Charabidzé
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�  Qui sont les indics ?

Deux ordres d’insectes sont princi-
palement concernés : les Diptères et
les Coléoptères. Cependant, il existe
également quelques Lépidoptères
dont les larves sont nécrophages
(Tinéidés), et de nombreux Hymé-
noptères sont fréquemment pré-
sents sur les corps en tant que pré-
dateurs (fourmis) ou parasites
(Chalcididés, Ptéromalidés).
La longueur du cycle dépend de
l’espèce et des facteurs environne-
mentaux (principalement la tem-
pérature) : la durée totale du déve-
loppement pour une espèce
donnée peut donc varier significa-
tivement suivant les conditions cli-
matiques.

Les espèces les plus communes ap-
partiennent aux familles des
Calliphoridés, des Muscidés, des
Sarcophagidés, des Piophilidés et des
Phoridés (Diptères Schizophores).
Un des meilleurs indicateurs est,
parmi eux, la Mouche bleue de la
viande, Calliphora vicina, dont les fe-
melles pondent sur un corps, très ra-
pidement après la mort, lorsque les
conditions favorables sont réunies.
Chez les Diptères, au cycle de dé-
veloppement holométabole, la
larve est morphologiquement et
écologiquement différente de
l’adulte. La femelle pond des
grappes d'environ 200 œufs sur le
cadavre. Après deux mues, les asti-
cots – il s’agit des Diptères
Brachycères («supérieurs») – vont
s’éloigner du corps pour se trans-
former en pupes, puis en imagos.
Les Coléoptères sont également fré-
quemment trouvés associés aux
corps en décomposition : certains
sont de véritables nécrophages
(Silphidés, Dermestidés), tandis
que d’autres exploitent la présence
de nombreuses proies sur le ca-
davre (Histeridés, Staphylinidés,
Cléridés). Cependant, ils sont sou-
vent présents en moins grand
nombre que les Diptères et inter-
viennent plus tardivement dans le
processus de décomposition. Leur
développement reste mal connu, et
ils sont donc peu utilisés comme in-
dicateurs dans le cadre d’enquêtes.

Expérimentation
La nécessité de données provenant d’expé-
riences « grandeur nature », c'est-à-dire
réalisées sur des cadavres à échelle humai-
ne, est essentielle mais souvent probléma-
tique. En France, l’expérimentation sur des
cadavres humains est interdite, et le recours
à des animaux est délicat. Il est cependant
possible, sur certains sites, de laisser
décomposer des carcasses à l’air libre. Ce
type d’étude s’intéresse généralement à la
caractérisation de l’entomofaune nécropha-
ge d’une région ou d’un biotope, nécessaire
à la réalisation d’expertises dans un contex-
te médico-légal. L’étude du développement
des larves sur un corps est également fon-
damentale, notamment lorsque plusieurs
milliers d’individus sont présents : on
observe alors certains phénomènes caracté-
ristiques, comme l’apparition d’un fort
dégagement de chaleur (pouvant aller jus-
qu’à 37°C) au centre des masses de larves.

Gravure sur bois extraite de : La faune des
cadavres; application de l'entomologie a la
médecine légale, Pierre Mégnin, Paris, 1894. 

�  Les principes d’expertise

Un corps en décomposition est un
milieu particulièrement riche en
ressources : un grand nombre
d’espèces d’insectes vont profiter
de cette énergie et proliférer très
rapidement sur le cadavre. Ce bio-
tope évoluant au fur et à mesure
de la décomposition, certains in-
sectes vont être attirés très tôt sur
le corps, et d’autres plus tardive-
ment : c’est le principe des es-
couades définies par Mégnin.
Cependant, la constitution des es-
couades et l’enchaînement des es-
pèces ne sont pas constants, et se
sont révélés délicats à corréler avec

http://www.inra.fr/opie-insectes/isommai.htm#147


Le Dermeste du lard, Dermestes lardarius adulte
et nymphe - Clichés R. Coutin – OPIE

Creophilus maxillosus, Staphylinidé, est un pré-
dateur attiré par les carcasses décomposées.
Cliché P. Velay – OPIE

Le Nécrophore chasseur, Necrophorus investigator. Ce Coléoptère nécrophage se comporte
comme un véritable fossoyeur en creusant des galeries sous les cadavres de petits animaux.
Cliché G. Blondeau – OPIE
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les phases de décomposition du
corps. Il convient donc de garder à
l’esprit que cette notion n’est fina-
lement qu’une simplification abu-
sive de la réalité.

La réalisation d’une expertise est
de fait un processus délicat, qui
nécessite une parfaite connais-
sance de la biologie et de l’écologie
des insectes, mais également de
disposer de données très précises
sur leur environnement et les fac-
teurs climatiques durant leur dé-
veloppement. Lorsque tous les in-
sectes prélevés ont été identifiés, le
premier travail est de déterminer
s’il s’agit uniquement d’espèces
précoces en cours de développe-
ment ou si plusieurs générations
et espèces se sont déjà succédées
(par la présence de pupes vides par
exemple).

Lorsque le corps est découvert peu
de temps après le décès, seuls les
insectes les plus précoces (Diptères
Calliphoridés des genres Calliphora
et Lucilia) ont pu entamer leur cycle
de développement sur le cadavre.
Dans ce cas, l’objectif est de déter-
miner précisément l’âge des in-
sectes récoltés. Pour ce faire, les
larves prélevées sont placées en éle-
vage à température contrôlée jus-
qu’à émergence des imagos.
La technique consiste alors, en
partant du moment connu de
l’émergence, à calculer le moment
des pontes. En effet, le développe-

ment des Diptères est principale-
ment contrôlé par la température.
En partant de l’émergence, on cal-
cule pour chaque jour quel pour-
centage du développement a été
effectué en fonction de la tempé-
rature. En additionnant ces va-
leurs, on arrive à un total de 100%
le jour où la ponte à eu lieu. Cette
technique est très précise et per-
met d'estimer le moment de la
ponte, à quelques heures près.
Elle nécessite cependant pour être
efficace une parfaite connaissance
des conditions climatiques pen-
dant la période présumée du 
développement.
Il reste ensuite à déterminer la
date du décès. Lorsque la tempéra-
ture est suffisamment élevée, les
premiers insectes arrivent sur le
corps quasi instantanément après
la mort, et l’heure de ponte esti-
mée correspond théoriquement à
celle de la mort. Cependant, en
plein hiver ou si le corps se trouve
à un endroit qui n’est pas acces-
sible aux insectes, le décès et
l’arrivée des premiers insectes
peuvent êtres séparés de plusieurs
jours. L’IPM estimé est donc tou-
jours un IPM minimum.

Dans le cas d’un IPM plus long, de
quelques mois par exemple, plu-
sieurs générations d’insectes se
succèdent sur le corps. Il est alors
nécessaire de reconstituer à la fois
le temps de développement de
chaque génération, mais égale-

ment de déterminer dans quel
ordre ces insectes se sont succé-
dés, et surtout si les générations se
sont chevauchées ou non. La par-
faite connaissance de la biologie
des insectes nécrophages devient
ici déterminante. Le principe est
ensuite d’associer à chaque co-
horte d’insectes récoltés une pé-
riode durant laquelle les condi-
tions climatiques et l’état du corps
étaient compatibles avec leur déve-
loppement. Ce travail est délicat et
la précision des conclusions dans
ce type d’expertise peut varier de
quelques jours à quelques mois.

�  Domaines liés, perspectives

Un entomologiste spécialisé dans la
faune nécrophage peut être amené
à travailler dans d’autres domaines,
par exemple en parasitologie sur
des cas de myiases (maladies cau-
sées par des larves) ou avec des vété-
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Pour en savoir plus 
• L’entomologie médico-légale, sur le site

de la Société française de médecine léga-
le et de criminologie, à www.smlc.asso.fr.
Le site www.forenseek.forg est dédié au
projet de modélisation de la décomposi-
tion des corps par les insectes dans le
cadre des travaux du laboratoire.

• Entomologie forensique en Suisse, par
Claude Wyss et Daniel Cherix, à
www.entomologieforensique.ch

• Les escouades sont décrites à www.univ-
ubs.fr/ecologie/necrophages.html

• European Association for Forensic
Entomologists www.eafe.org

• Leclerque M., 1978. Entomologie médicale
et médecine légale, datation de la mort.
Masson, Paris. 112 p.

Ils travaillent au sein de l’équipe
pluridisciplinaire de Lille, com-
posée d’enseignants-chercheurs
spécialisés en entomologie mé-
dico-légale et de médecins lé-
gistes, sous l’égide de la Faculté
libre des sciences et technolo-
gies (FLST - Université catho-
lique de Lille) et de l’institut de
Médecine légale (IML).
• Damien Charabidzé est docto-
rant à l’IML. Son sujet de thèse
porte sur la modélisation de l’acti-
vité des insectes sur un cadavre.
damien@forenseek.org
• Benoit Bourel est directeur du
laboratoire Environnement &
Santé de la FSLT et entomolo-
giste pour l’IML.
Benoit.BOUREL@icl-lille.fr

Les auteurs

Adultes de Chrysomya albiceps (Dip.
Calliphoridés) en train de pondre sur un
cadavre. Les larves de cette espèce principa-
lement méditerranéenne sont prédatrices
d’autres larves de Diptères.
Cliché D. Charabidzé 

rinaires pour dater la mort d’ani-
maux domestiques. Dans un
contexte environnemental, les in-
sectes nécrophages peuvent être uti-
lisés comme indicateurs de com-
plexité des écosystèmes, étant
directement liés à la nécromasse
animale ; ou encore comme indica-
teurs d’une mortalité anormale des
vertébrés causée par certains amé-
nagements ou infrastructures.
La biologie des espèces les plus
courantes est désormais bien
connue. Cependant, la recherche
en entomologie médico-légale de-
meure particulièrement active et
reste une priorité, car beaucoup
d’autres espèces sont encore mal
connues. De nombreuses études
sont menées pour préciser l’effet
de divers paramètres (compéti-
tion, présence de substances ré-
pulsives, absorption ante-mortem
de drogue, etc.) sur le délai de co-
lonisation et la vitesse de dévelop-
pement des insectes. De plus, cer-
tains effets clairement établis,
comme le dégagement de chaleur
par les masses de larves, ne peu-
vent actuellement pas être pris en
compte dans le cadre d’expertises
faute de données suffisantes et
surtout de méthodes de calcul
adaptées. L’utilisation de l’infor-
matique, et plus particulièrement
des techniques d’intelligence arti-
ficielle, ouvre cependant des pers-
pectives pour la réalisation future
d’expertises assistées par ordina-

Le Dermeste péruvien, Dermestes peruvianus
(Dermestidé) adulte et larve. Se nourrit de
matière animale sèche - Clichés R. Coutin – OPIE

teur et fait l’objet aujourd’hui de
deux thèses à l’institut de
Médecine légale de Lille. r

� Quelle nature voulons-nous ? Observatoires et conserva-

tion de la biodiversité

Publié par le Muséum national d’histoire naturelle, ce double DVD aborde la question de
l’impact des sociétés humaines sur la nature. À partir d’un constat de profond boulever-
sement, il s’agit de savoir comment mesurer, analyser, suivre et anticiper cet impact, de
prendre la mesure des  enjeux éthiques, économiques et sociaux, et enfin de s’interroger
sur les moyens à mettre en œuvre pour le réduire. Sur le premier DVD, le film Nature en
STOC (50 min.), d’Anne Teyssèdre et Patrice Gauthier, expose les méthodes, les enjeux
et les applications du premier observatoire citoyen de biodiversité en France : le Suivi
Temporel des Oiseaux Communs (ou STOC), organisé par une équipe du Muséum. Le
second DVD est un document pédagogique sur le suivi et la conservation de la biodiver-
sité qui comporte de nombreux textes, séquences vidéo, pistes pédagogiques et liens
Internet. L’objectif est d’informer les jeunes et les adultes sur la conservation de la biodi-
versité et, plus particulièrement, de les familiariser avec de nouveaux outils de suivi,
d’analyse et d’aide à la décision : les observatoires et les indicateurs de biodiversité.

Par Anne Teyssèdre, 2007. – Editions du MNHN. En vente dans les librairies et boutiques du MNHN et du
CNDP, ainsi qu’à la cyberlibrairie du CNDP : www.cndp.fr/produits
Livret du DVD : //anne.teyssedre.free.fr/blog/wp-content/livret-dvdrom.pdf
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